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POUR FAIRE RESPECTER rjsil;*tion de,t°U5 !es pcrmis dfsdistilleries d alcool a partir du 
31 décembre. Le secrétaire Mel­
lon a pris cette décision radica- 

i le pour répondre au gouverneur 
Pinchot de Pennsylvanie qui 
prétend que les bootleggers 

cation plus rigide la Trésorerie n’ont aucune difficulté à se pro­
américaine vient de décréter la curer la boisson qu’ils vendent

1 Louis XVII est-il venu au Canada? Avant d’émettre de nouveaux 
permis le gouvernement fera 
une enquête pour s’assurer si 
les distilleries observent la loi.LA LOI DE PROHIBITIONLa Page des

ENFANTS
y Depuis assez longtemps, on 

ne s’occupe plus de Louis XVII. 
L’opinion généralement reçue, 
à ce que je crois, c’est que le 
fils infortuné de l’infortuné 
Louis XVI est mort dans la pri­
son du Temple, le 8 juin 1795.

Surtout pour ceux qui ont lu 
l’ouvrage de M. de Beauchesne, 
publié en 1852, la question est 
tranchée. S’il arrive parfois que 
vous exprimez un doute là-des­
sus, on vous répond tout sim­
plement : Vous n’avez pas lu 
Beauchesne. Cet auteur n’est- 
il pas arrivé, après vingt ans 
d’études sérieuses, à la conclu­
sion que le roi captif est mort à 
la date et au lieu indiqués? N’a- 
t-il pas publié le témoignage 
autographe de Lasne et Gomin, 
gardiens de l’enfant royal ? N’a- 
t-il pas été couronné par l’Aca­
démie française, cet ouvrage 
tout rempli de détails navrants?

Ce livre est beau, très beau, 
trop beau ; il ne vous convainc 
pas, il vous fascine, il vous en­
traîne. Ajoutez à cela la super­
cherie découverte de plus de 
trente- prétendants. Ainsi donc 
Louis XVII est bien mort des 
mauvais traitements endurés 
dans sa prison.

Cependant ce mort, aussi il­
lustre par ses malheurs que par 
sa naissance, n’a jamais eu de 
monument érigé sur sa tombe, 
et les membres de la famille 
royale n’ont cessé de faire des 
recherches pour le découvrir 
même après la publication du 
livre de M. de Beauchesne.

Je n’ai nullement l’intention 
de suivre l’auteur dans les rai-

le jeune Rasar et l’un de ses 
frères adoptifs pour les prépa­
rer à en faire des prédicants. Il 
n’ignore pas la noblesse de son 
élève ; d’ailleurs, la physiono­
mie du jeune homme, ses ma­
nières, tout en lui révèle un ca­
ractère distingué.

Devenu jeune homme et mi­
nistre anglican, Rasar, désor­
mais connu sous le nom d’Eléa- 
zar Williams, se dévoue non 
sans succès au ministère de la 
prédication.

La guerre de 1812 révèle ses 1 
talents militaires. Après la 
guerre il revient à la prédica­
tion. fonde à Saint-Régis et y 
soutient une école qu’il est for­
cé d’abandonner au bout de 
quelques années, rend cependant 
de bons services à ceux qu’il 
considère comme ses frères,— 
les Agniers et les Onontagués, 
—se rend à Greenbay, prend la 
direction d’une petite tribu de 
ceux-là ; n’obtient pas tout le 
succès qu’il désire, revient à 
Saint-Régis, ouvre une nouvel­
le école qu’il abandonne une se­
conde fois. Cependant sa répu­
tation s’étend au loin. En Euro­
pe, la duchesse d’Angoulème dit 
formellement à l’une de ses da­
mes d’honneur que Louis XVII 
est vivant, qu’il est en Améri­
que et est connu sous le nom de 
Eléazar Williams. Le mystère 
s’éclairait peu à peu. Les visi­
tes de personnages célèbres se 
multiplient, le Révérend Eléa­
zar Williams est devenu süns 
s’en douter un personnage. L’at­
tention qu’on a pour lui l’intri­
gue, le fait songer à son origi­
ne. Mis en présence du por­
trait de Simon, le premier gar­
dien ou plutôt le bourreail de 
Louis XVII. il ne peut maîtri­
ser un mouvement de surprise 
et de terreur : Voilà, s’écrie-t-il. 
le spectre qui me suit toujours. 
Dès lors il ne doute plus.

Louis-Philippe occupe le trô­
ne de France, et différents par­
tis divisent l’opinion publique. 
C’en serait fait de sa royauté 
si le vrai Louis XVII reparais­
sait sur la scène. En 1838, le 
prince de Joinville, revenant du 
Mexique, où il a combattu avec 
distinction, s’acquitte d’une 
mission secrète dans l’intérieur 
des Etats-Unis. Immédiatement 
après le retour du prince, le 
vice-consul de France à New­
port est prié de recueillir et de 
transmettre des informations 
concernant deux personnes au­
trefois au service de Marie- 
Antoinette et qui auraient été 
vues à Albany pendant la révo­
lution française.

Le prince de Joinville revient 
aux Etats-Unis en 1841 et. mal-

щщ Washington. — Pour assurer 
à la loi de prohibition une appli- PETITKS NOTES

Fainéantise va si lentement^ que 
pauvreté l'atteint tout de suite.

Si
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LE COIN
DES AMOUREUX

UN CONTE

ROSES ET
Pour Plombiers, Ingénieurs 

et Poseurs (ГAppareils 
de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

Du beau livre “La Vie Domes­
tique’’, par De Ribbe.

Mme de Lamartine vit retirée 
à la campagne, en Bourgogne. 
Sa dot est des plus modiques, 
son mari n’a qu’un modeste pa­
trimoine, la petite terre de Mil- 
ly, qui ne donnait alors que deux 
à trois mille francs de rentes, 
et avec cela il faut élever de 
nombreux enfants.

“La volonté de Dieu soit fai­
te! écrit-elle. C’est bien petit, 
mais assez grand, si nous savons 
y proportionner nos désirs et 
nos habitudes. Le bonheur est

LES ABEILLES

cueil-un jour 
les épines leIphe voulut 

» rose • niais
et lui occasionnèrent 

£ douleurs. Lne autre 
voulut goûter le miel 

ruche, et les abeilles I ac- 
rent de brûlantes piqûres.

demanda-t- 
belles

> *.

V.donc 
les roses SI

lurquoi
on père
lies des épines si aigues.

; les abeilles, qui font 
lw .i doux, ont-elles un ai- 
î'si dangereux ?

du C reatcur 1 a 
répondit le père, 

même ce

cSs&yT/ M J. Alph. Langelier
urquoi
iel si

en nous ; nous n’en aurions pas 
davantage, en étendant les limi: 
tes de nos prés et de nos vignes. 
Le bonheur ne se mesure pas à 
l’argent, comme la terre ; il se 
mesure à la résignation du

AMUSEMENTS DES SALONSsagesse

te rappeler que
de plus beau et de plus 

la nature présente 
enfants qui 

sans pruden-

Suspendre une bague.—^Faites 
tremper pendant quelques heu­
res une aiguillée de fil dans de 
l’eau salée, et laissez-le sécher ; 
puis attachez une bague à l’une coeur; car Dleu a vou,u 4ue le

pauvre en ait autant que le ri­
che, afin que l’un et l’autre ne 
songeassent pas à le demander 
à un autre qu’à lui.

“J’ai assisté aujourd’hui, 5 fé-

VENTE8 ET EXPEDITIONS, QUEEN 881 
BUREAUX, QUEEN 882.TELEPHONES :

dans
Entrepôt* et Département d’Expédition Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.
dangers

Int en jouir
des extrémités de ce fil et sus-
pendez-le au-dessus de la lumiè­
re d’une bougie, le fil brûlera, 
mais la bague ne tombera pas.

Imiter la lune. — Après avoir 
introduit de petits morceaux de 
phosphore dans un globe de 
verre егешу, chauffez ce globe 
jusqu’à ce que le phosphore 
s’enflamme, et tournez le globe 
en tous sens, afin que le phos­
phore fondu couvre la moitié de 

s enfants qui prennent un sa surface. Quand l'inflamma- 
ifroid à l'école, ont besoin tion aura cessé, il restera sur 
anger des aliments chauds le verre une croûte blanchâtre 
constituants le soir à la | qui répandra une lumière sem- 
jn. Il faut cependant voir _ blable à celle de la lune, 
que des aliments, tout en 
substantiels, soient faci- 
digérer. Une bonne ma- 
dont les trois enfants 

l de santé sont un vivant 
ignage des soins qu’elle 
I d'eux, nous suggère ce

MmLjet doux et beau peut ex- 
[ citer nos voeux ; 
examinez bien s’il n’est pas 

dangereux.
Christophe SCHMIDT.

sonnements qu'il présenté avec 
tant de chaleur et de conviction 
pour arriver à sa conclusion ;

vrier 1805, à une prise d’habit 
de religieuses hospitalières, à 
l'hôpital de Mâcon. On leur a 

I fait un discours, on leur a dit ! mais je voudrais simplement at-
qu’elles embrassaient pour la vie tirer l’attention sur un fait ex-
її n état de pénitence et de mor- jeessivement remarquable qui 
tification, on leur a mis une cou- s’est passé au milieu de nous, 
ronne d'épines sur la tête. J’ai qui a excité la verve des écri- 
beaucoup admiré leur dévoue- vains, soulevé des discussions 
ment ; mais j’ai réfléchi que très animées, fait trembler la 
l’état d’une mère de famille, si plus haute cour de 1 Europe, et

qui cependant paraît maintenant 
universellement oublié. Ce fait

LE SOUPER
DES ENFANTS

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

elle remplit ses devoirs, peut 
approcher de celui-là.

“On ne pense point assez, 
quand on se marie, qu’on fait 
aussi voeu de pauvreté, puis­
qu’on remet sa fortune entre les 
mains de son mari, et qu’on ne 
peut disposer que de ce qu’il 
permet de dépenser. On fait 
voeu d’obéissance à son mari et 
voeu de chasteté, en ce qu’il 
n'est pas permis de chercher à 
plaire à aucun autre homme. 
L’on se voue aussi à l’exercice 
de la charité vis-à-vis de son 
mari, de ses domestiques, à l’o­
bligation de les soigner dans 
leurs maladies, de les instruire 
autant qu’on le peut et dé don­
ner de sages conseils.

“Je n’ai donc rien à envier aux 
hospitalières ; je dois tâcher de 
remplir fidèlement mes devoirs 
tout aussi difficiles que les leurs, 
et peut-être davantage en ce 
qu'on n’y est point engagé par 
exemple, mais au contraire que 
tout tend à vous en distraire. 
Ces réflexions m’ont fait grand 
bien à l'âme ; j’ai renouvelé mes 
voeux devant Dieu, et je le prie 
de me faire la grâce d’y être 
fidèle.”

Son mari et elle n’ont qu’un 
coeur et qu’une âme ; et elle se 
sent heureuse dans l’accomplis­
sement de ses devoirs.

Ses enfants ! voilà les objets 
constants de ses pensées, de ses 
prières, de ses examens de cons­
cience.

Elle nous initie à ses efforts, 
elle nous retrace son existence 
quotidienne. “Je vais à la messe 
tous les jours à sept heures, 
avec mes enfants. Nous déjeu­
nons ensuite ; puis quelques 
soins du ménage : puis le tra­
vail, en lisant tour à tour la Bi­
ble, ma leçon de grammaire et 
l’histoire de France, toujours en 
travaillant 
un peu tranquille avec mes en­
fants quelque part, c'est tou­
jours le plan ordinaire de notre 

Mon grand objet est de 
leur inspirer beaucoup de piété 
et de les occuper beaucoup.”

Le 2 septembre 1802, elle 
“Nous venons d’établir

Verre lumineux. — Frottez le voici :
Vers la fin de l’année 1795, 

une famille française, composée 
d’un homme, d’une femme et de 
deux enfants, se donnant le nom 
de De Jardin, arrivait directe­
ment de France à Albany. L’un 
des deux enfants, paraissant 
âgé de neuf à dix ans. répondait 

nom de Monsieur Louis, et 
semblait être idiot. Madame De

avec force une baguette de ver­
re contre du drap et du papier 
gris
l’obscurité une faible lumière. 
Si vous approchez votre main 
de cette baguette, vous en déga­
gerez des étincelles électriques.

Caractères invisibles. — Ayez 
de la graisse de porc qu'on nom­
me ordinairement saindoux, et 
l’ayant bien exactement mêlée 
avec un peu de térébenthine de 
Venise, prenez-en une petite 
partie, et étendez-la très égale­
ment et bien légèrement sur du 
papier fort mince ; servez-vous 
à cet effet d’une petite éponge 
très fine.

Lorsque vous voudrez faire 
usage de cette préparation pour 
écrire secrètement une lettre à

% Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputéè les recommandent et les 
prescrivent.

et vous apercevrez dans

ayez une soupe aux légu- 
préparée au lait. Faites cui- 
isemhle des carottes, des 
es, quelques oignons et na- 
dans une casserolle émail- 
psquâ ce que les légumes 
t devenus bien tendres, 
isez-les en purée au moyen 
! passoire. Faites chauffer 
lin marie, sans toutefois le 
bouillir, une certaine quan- 
Itlait que vous mêlerez en- 
à cette purée de légumes.

(z lentement avec le lait 
fà ce que le tout soit bien 
La soupe conservera sa 
°f ?i elle est faite dans des 
siles émaillés, 
vie avec des rôties 
iscuits aux huîtres cette 
constitue un véritable re- 

»r elle-même. Elle est 
ment nourrissante et n’oc- 
inera. même chez l’enfant 
plus délicate constitution.
I(le ces cauchemars 
provoqués par une nourri- 
lroP r'che eu trop lourde, tamisé très fin

Jardin avait en sa possession 
plusieurs articles qui avaient 
appartenu à Louis XVI et à 
Marie-Antoinette. Elle parais­
sait sous l’influence d’une exci­
tation extraordinaire, et toute gré tout le mystère dont il veut 
la famille avait un air de mystè- envelopper sa mission, il prend 
re. Après avoir séjourné quel- beaucoup d’informations sur le 
ques jours dans la ville, elle ven-1 Révérend Eléazar Williams, le 
dit quelques objets précieux et cherche partout et finit par le 

! trouver à Greenbay où il a avec 
deux lui une longue entrevue. Que 

riconde- s'est-il passé dans cette entre­
vue ? Le prédicant affirme que 
le prince lui a demandé d’abdi­
quer tous ses droits à la cou­
ronne en faveur de Louis-Phi-

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Fortement recommandée par lee hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essaycz-îes dans l’intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les Jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par1 les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone 8. 600.

disparut.
Quelques jours après. 

Français arrivent à 
rongha avec un enfant chétif et 
mhécile, qu'ils font adopter par 
un chef Iroquois de Caughna- 

Thomas Teorak-

un ami, posez ce papier ainsi 
prépa-ré sur celui que vous de­
vez envoyer ; et tracez ce que 
vous voulez écrire sur ce pre­
mier papier, en vous servant 
d’un stylet un peu émoussé, de 
cette manière, il s'attachera une

Canada Bread Companyou avec
waga nomme 
wancken, alias V illiams, lequel 
avait l'habitude de passer la sai- 

de chasse autour du lac 
Cet enfant fut nom- 

Rasar et passa dès lors pour 
l’un des cinq enfants du dit Tho- 

Teorakwancken et Marie-

lippe. Mis en Wemeure de s'ex­
pliquer, le prince affirme que 
l'entrevue n'a été qu'accidentel­
le, et nie absolument la deman­
de d’abdication. Que faut-il 
penser de cette abdication ? Les 
énoncés faux qu’elle renferme 
pourraient donner raison d’en 
douter.

Quant à Eléazar Williams, il 
cherche à se cacher le plus pos­
sible ; il comprend que sa vie est 
en danger ; il n’a ni les moyens, 
ni la volonté de revendiquer ce 
qu’il croit être le trône de ses 
pères et le sien propre. Le mi­
lieu dans lequel il vit, l’éducation 
républicaine qu’il a reçue, son 
âge avancé, le manque de res­
sources, tout lui commande la 
discrétion et même le silence le 
plus absolu. Il a été marié, il 
il a eu des enfants ; je ne 
crois pas qu'un seul lui ait 
survécu. Il occupa les loisirs 
de ses dernières années à tra­
duire en iroquois diverses par­
ties du Nouveau Testament et 
termina une vie d’infortunes et 
de revers dans un état de pau­
vreté voisin de la misère.

LIMITEDmatière grasse au deuxième pa­
pier vers tous les endroits où 
ce stylet aura passé, et celui qui 
recevra votre lettre pourra la 
lire en y semant quelque pous­
sière de couleur, ou du charbon

ex-
Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.

George
\

si sou-

Anne Konwatewenteton.
Grâce aux potions nombreu­

ses que sa mère adoptive lui 
administra, le jeune Rasar prit 
des forces sans qu’on remarquât 

changement notable dans son 
état mental. Cependant bientôt 
on le vit s’amuser en toute li­
berté avec les enfants de son 

Il lui fallut peu de temps 
mots
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age
pour oublier les quelques 
français qui lui restaient enco­
re et se familiariser avec la lan- 

Quelques an- 
au lac Geor- MANGEZ PLUS DE MELASSEgue iroqtioise. 

nées après, encore 
ge. l’enfant, voulant se baigner, 
alla donner de la tête contre un 
rocher et on le retira évanoui

Des que je suis

1La n~n п п n • □ □ □ □ blessure au crâne. La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

avec une
C’est de ce moment que 
mencent les souvenirs de Rasar 
et probablement à cette o,-ca- 

lui donna le su. і .m

:lef des SONGES Enchères (vente aux). — En 
voir une 
coup de marteau.

Enchifrènement. — Vous au-

est menaep d’untoncher. - 
conseil (le

onS'interprète 
ne pas jeter le 
cognée.

Rêver

sion qu on
de Onwarcnhiiaki. ce qui veut 
dire : On lui a fendu la bûche.

écrit
chez nous la prière en commun. 
C’est un usage bien touchant et 
bien utile, si l’on veut que sa 
maison soit
sion de l’Ecriture, une maison 
de frères ; cela accoutume les 
enfants à penser à 
père qu’ils ne voient pas

’ l’on s’adresse ainsi avec 
respect et confiance'.”

capres la 
dement. — 
trouve

S’il est possible, après tous 
L’enfant grandit, donna tous jces faits, de douter de l’identité 

ro- de Eléazar Williams avec Louis

rez occasion de montrer que 
vous n’êtes pas gens à vous 
moucher du coude.

Enclume. — Battez le fer pen­
dant qu’il est chaud.

Encre. — Trop claire: vertu 
qui manque de consistance ; trop 

vous négligez votre

que
assis sur un para- 

°u guillotiné à la vieil- 
des Turcs: 
l’on entend 

lu vif. 
lier. —

les signes d’une constitution
buste mais délabrée, d’une ir.tel-1XVII, il faut pourtant avouer 
ligence forte mais ébranlée. |que ces coïncidences si frappan- 
Malgré l’oubli complet de < Dut jtes méritent d’être signalées et 
ce qui avait précédé sa chute, il consignées dans l’histoire. Si 
était sujet à des hallucinations, j c’était la réalité, que de ré- 
â des images qui le hantaient , flexions ne pourrait-on pas fai­

re sur la vanité des grandeurs 
gue de terreur causée par uni humaines! 
spectre insaisissable. Les tu- Les archives de ^aughnawa- 
meur< de ses genoux et de ses ga, de Saint-Régis et de Vallev- 
coudes, deux cicatrices sur scs field renferment de curieux rlo- 

s’accordent parfaitement cuments concernait le Révé- 
Von sait de Louis rend Eléazar Williams, en par­

ticulier une lettre autographe 
écrite en iroquois dans laquelle 
l’écriture offre plus d’un trait 
de ressemblance avec les auto­
graphes du jeune Louis XVII 
publiés par M. de Beauchesne.

suivant l’expres-

vous sau- 
par être Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
leur vrai

De la monnaie : 
des marchan-* fonds ■ 

ballots 
ks aff

épaisse
correspondance ou vos écritu­
res ; taches d’encre : petites ma­
ladresses dont on aura quelque 
peine à effacer l’impression. — 
Voy. Ecritoire.

Encrier. — Voy. aussi Ecri-

a qui
etc. on se 

aires par-dessus la
sans cesse avec un souvenir va ; '

UNE REDUCTION DE TAXE il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Tile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et ilnitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et relusez tout 
succédané ou imjtation.

litre. — Remède qui neDieu
kite.

Vienne. — Pour la premiere 
fois depuis la guerre l’adminis- 

municipale de V ienne 
réduction substan-

~ Voy. Achat 
En obtenir 

«ure ; le perdre 
3 liasse.
“bonnement. - Circons- 

lesquelles on senti- 
|U ses entrailles d’é-

loi. — toire.
Endosser. — Un effet de com­

merce, un billet : on traitera une 
affaire à l’envers.

tration années.avec ce que
XVII.

Un jour, pendant qu’à pejne 
vêtu, il s'amuse avec d'autres 
enfants, deux étrangers qui ne 
parlent que le français, s’appro­
chent de lui

annonce une 
tiellc des taxes'qui grèvent les 
hôtels et les théâtres. Les con­
tribuables depuis longtemps cla­

vette réduction. La taxe 
les hôtels était de 60 p. 100 

et celle sur les théâtres était 
lourde.

n’allez

dans
HOROSCOPE tuaient

NOVEMBRE sur examinent avec 
et ses coudes.Ceux qui naîtront dans ce mois 

Les
— Voy. Ca- : :soin ses genoux 

lui donnent des marques de pi­
tié, et s'éloignent en donnant 
tous les signes d'une émotion 
profonde. Un marchand d’Al- 
bany reçoit de France de l’ar­
gent qu’il fait parvenir au père 
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